Les Cötes 


Les cötes sont des arcs osseux etendus de la colonne vertebrale au stemum Osseux dans les 
quatre cinquiemes posterieurs, ces arcs sont cartilagineux dans leur cinquieme anterieur. 
La portion osseuse est la cöte proprement dite; la portion cartilagineuse s'appelle cartilage 
costaL 

Nombre. Les cötes sont au nombre de vingt-quatre, douze de chaque cöte ; on en trouve 
quelquefois vingt-six, treize de chaque cöte. 

Quelquefois, mais plus rarernent, il n'existe que vingt-deux cötes, anomalie indiquee par 
Galien. 

On divise les cötes en deux classes : 1° en celles qui s'etendent des vertebres au stemum : ce 
sont les cötes vraies, cötes vraies cötes. Stemales ou vertebro-stemales, 2° en celles qui ne se 
reunissent pas au stemum : ce sont les fausses cötes . On nomme cötes flottantes les deux 
demiers fausses cötes, parce que leur extremite anterieure est mobile dans l'epaisseur des 
parois du ventre. Les cötes se designent par les noms numeriques de prerrriere, seconde. etc.; 
en comptant de haut en bas. II laut noter cependant que, dans plusieurs traites de Chirurgie, les 
cötes sont comptees de bas en haut, ce qui est plus facile sur le vivant (2), 

Les cötes presentent des caracteres generaux qui les distinguent de tous les autres os, et des 
caracteres -propres qui les dilferencient les unes des autres. 

Caracteres generaux des cötes : 

Les cötes representent des arcs osseux, aplatis, de 6 ä 12 millimetres de largeur et de 2 mm 
d’epaisseur. 

Leur direction, voisine de l'horizontale, est d'autant plus oblique de haut en bas et d'arriere on 
avuant qu'elles occupent un rang plus inferieur : il en resulte que les cötes forment, avec la 
colonne vertebrale , un angle variable, mais toujours obtus en haut et aigu en bas. 

Les cötes commencent, en arriere, par une extremite plus volumineuse que le reste de l'os, 
creusee de deux demi-lacettes, l'une superieure, l'autre inferieure, que separe une 
crete saillante et qui s'articulent avec les deux demi-facettes correspondantes du corps des 
vertebres dorsales ; c'est la tete ou extremite posterieure de la cöte. A la tete succede une 
portion plus etroite, aplatie d'avant en arriere, tres-rugueuse dans ce demier sens, oü eile 
repond ä l'apophyse transverse de la vertebre qui est au-dessous : c'est le col de la cöte, partie 
la plus faible de cet os. 

En dehors du col est une tuberosile, articulaire en bas et en avant, non articulaire en haut el en 
arriere : c'est la tuberosile de la cote qui repond au sommet de l’apophyse transverse 



vertebrale. Dans tout ce trajet, la cöte se porte de dedans en dehors, el un peu de haut eu bas, 
pour atteindre le sommet de l'apophyse transverse de la vertebre correspondante. En dehors de 
la tuberosite, eile suit encore la möme direction, en commen§ant toutefois ä presenter une 
legere courbure ä concavile anterieure. 

Apres un trajet variable suivant le rang qu'occupe la cöte, et qui ne depasse pas 30 rrriUimetres 
, la cöte se porte brusquement d'arriere en avant, en decrivant une courbe qui appartient ä un 
diametre beaucoup plus petit que le reste de l’os. Le lieu de celle courbure est marque, sur la 
surface convexe, par une ligne saillante, oblique d'arriere on avant et de haut en bas; c'est 
l'angle de la cöte qui donne insertion aux tendons du sacro-lombaire. L'intervalle qui separe la 
tuberosite de l'angle , est la partie la plus epaisse et la plus resistante de l'os. Immediatement 
en dehors de l'angle, la cöte se porte en s’elargissant et en s’amincissant d’arriere en avant. 
E lle finit ensuile brusquement ä une certaine distance du stemum, et est continuee par un 
cartilage. Son extremi te anterieure ovalaire est creusee pour recevoir ce demier. 

Independamment des particularites qui viennent d'etre indiquees, on remarque pres de 
l'extremite anterieure de la cöte une ligne oblique analogue ä celle qui forme l'angle 
des cötes, mais beaucoup moins prononcee : cette ligne pourrait etre consideree comme 
constituant l'angle anterieur des cötes. De meme que l'angle posterieur, eile est destinee ä des 
insertions musculaires. 

H suit de la que la cöte presente : 1° une extremite posterieure ou tete qui est supportee par un 
col; 2 une extremite anterieure destinee ä l'articulation de la cöte avec le cartilage 
; 3° un corps divise : en lace externe ou cutanee, convexe, son corps. ofirant des lignes plus 
ou moins saillantes, ä insertion musculaire, dont la plus posterieure constitue l’angle 
posterieure , et la plus anterieure l’angle anterieur des cötes; en face interne, pleurale ou 
pulmonaire concave, lisse, que tapisse la plevre, et qui repond aux poumons ; en bord 
superieur, curviligne, epais, divise en levre externe et levre interne pour l'insertion des 
muscles intercostaux; en bord inferieur, appartenant ä une courbe plus considerable que le 
bord superieur, mince, comme tranchant, parce qu'il est creuse d'une gouttiere ou sillon, qui 
empiete sur la lace interne de l'os. C'est la gouttiere des cötes, destinee ä loger et ä proteger 
les vaisseaux et nerfs intercostaux. Independamment de la courbure, suivant les faces, la cöte 
presente une courbure suivant ses bords, ou une courbure de torsion, courbure de torsion. 
Resume des connexions. Les cötes s'articulent en arriere avec les vertebres dorsales, en avant 
avec les cartilages costaux. 



